




1

pre:

 DECLARATION
DU ROI

POUR

SERVIR DE REPONSE A CELLE,
QUE

LA COUR DE SUEDE
A FAITE ‘A L'EMPIRE.

CHEZ CHRÉTIEN FRÉDERIC HENNING,
IMPRIMEUR DU ROI. 1757.



H



a Couronne de Suede vient de faire pu-

bliquement remettre à l'Empire par le
Minifttre, qu'elle a à la Diette, une De.
claration dattée du 14me de Mars por-

tée à la DiGtature le 30me du même mois, concernant

la Preftation de la Garantie de la Paix de Weftphalie,
ou l'on fait envifager la Situation préfente de l'Em-

pite comme expofant les libertés de l'Allemagne les
droits des trois Religions, qui y font établies, com-
me propre à faire craindre le renverfement total du Sy-
ftème de l'Empire.
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Il et également évident d'un côté, que le Roi n'a
donné aucune occafion à ces appréhenfions, que
l'Empire n'a rien à craindre de Sa part tant dans les
affaires de Religion, que dans toutes les autres,
d'un autre côté que la Cour de Vienne, comme
on la prouvé par les Documens les plus incontefta-
bles, a formé les deffeins les plus dangereux contre

le Roi contre tous les Etats de Sa Majefté,
qu’elle a fur toût en vuë, de recouvrer avec l'affiftance

de Ses Alliés la Silefiïe la Comté de Glatz- affurées
au Roi par les Traités les plus folemnels, dont la
poffeflion Lui a été garantie par les Puiffances les plus

refpeétables de l'Europe même de tout l'Empire.
On a demontré encore avec la dernière ‘évidence, que

la Cour de Dresde a remis fur le tapis le Traité de
Partage de ome de May 1745. concernant ‘plufieurs an-

ciens Etats du Roi, principalement le Duché de
Magdebourg, que par un defir immoderé de s'ag-
grandir elle a cherché à faire executer ée "Traité avec

Je Secours l'appui de fes puiffans Alliés. On a en-
fin prouvé à toute l'Europe, que Sa Majefté pour diffi-
per l'orage, qui étoit fur le point d'éclater a été obligé

3de ÿ



de prendre les armes malgté Elle. Sa-Majefté a don-
né affez de preuves de fes difpofitions à la Paix par la

Convention de Neutralité qu'Elle a concluë à Lon-
dres le '16me de Janvier 1756. dans le deffein de
maintenir la tranquillité dans l'Allemagne d'em-
pécher des Trouppes étrangères d'entrer dans
l'Empire. Mais le Roi en prenant des méfures aux
quelles il-a”veritablement été forcé d'avoir recours, a
donné en même tems .à plufiers reprifes les affurances
les plus formelles, Sa Majefté les réitere encore à
préfent de nouveau, qu'Elle n'a aucun deffein de rien

acquerir, qu'Elle ne penfe, qu'à Sa füreté aux mo-
yens de détourner de Ses États le danger éminent dont ils

font ménacés que dès qu'Elle aura à cet égard- des
fûretés fuffifantes, Elle pofera des armes, qu'Elle n’a
prifes que pour Sa*defenfe. Cette déclaration a auffi

été faite en particulier à l'égard de la Saxe reiterée
publiquement à tout l'Empire par la déclaration remife

‘Protocolle des EleCeufs des Princes le 10me de
auJ d ‘tte‘année par le Miniftre du-Roi à Ratis-
Anvier Cebonne ‘Le Rai ne-veut rien acquerir de la Saxe

des Etats.Qqui ÿ appartiennent, mats il.évacuera les uns
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les autres entierement fäns délai dès qu'il aura
les fûretés, qui Lui font néceflaires.

On ne ‘peut certainement accufer le Roi’ d'avoir
violé la Paix de-Weftphälie en Se defendant contre
les injuftes deffeins de Sès ennemis contre l'invalion,

qu'on vouloit faire dans Ses Etats, en voulant main-
tenir la poffeffion des Etats, que cette’ Paix a affurés
à la maifon de Brandenbourg pour l'indemniler même

Ë,à des titres affez onereux. Sa Majefté n'a fait en cela

que ce qu'un particulier même eft en droit de faire
que ce que les Conftitutions de. l'Empire permettent,
Elle a fuivi ce que la loi naturelle Lui ordonnoit de fai-

re indifpenfablement pour Sa defenfe, pour celle de

Ses Etats. Les Cours de Vienne de Drefde au
contraire ont dire(tement agi contre l'Article XVII. Ç. 4
de la Paix de Weftphalie, en voulant faire éxécuter le
‘Traité de Partage çi-deffus méntionné, enformant
les deffeins pernicieux, qu'élles ont formés. Elles fe

font, felon la teneur exprefle de cet Article, tellement
renduës coupables de l'infraétion de Paix la -plus mani-

fefte, que le Roi eft bien en droit de reclamér la Ga-

rantie
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räntié de la Couronne de Suede, comme Sa Majefté l’a

fait auffs dans une lettre écrite à Sa Majefté Suedoife le

22me de Novembre 1756. à l'égard du Duché de Mag-
debourg, qu'on a voulu enlever à Sa Majefté, quoique

ce Duché ait été affuré pour jamais à la Maifon de
Brandebourg par le Traite de Weftphalie.

Te] étant donc l'état des chofes, le Roi a d'autant
plus lieu d'attendre de l'amitié de la Cour de Suede
d’ailleurs fi étroitement Alliée à Sa Majefté, que ce fera
en Sa faveur, que {e fera la preftation de la Garantie

de la Paix de Wefphalie, que la Suede vient de pro-
mettre publiquement, que le Traité d'Alliance defenfi-
ve conclu avec cette Cour en 1746. la-Garantie re-
ciproque des Etats des deux Puiffances n'étoient pas
encore expirés, lorsque. cette Couronne a fait faire fa
déclaration, qu'en qualité de Membre de l'Empire la
Suede eft- obligée .-tant :par la Garantie de la Paix de
Weftphaliesque;.paz celle que tout l'Empire a’ faite de

2la Paix de. Dresde, à -maintenirJe-Roi dans la Poflef-
filon des Etats, que Sa.:Majefté'a acquis par ces deux
Praisés, es particulier dans celle. de la Silefie. Sa

Majetté
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Majefté a donc lieu d'attendre, que la Cour de Suede

fera prête à lui accorder fon affiftance en toute

occafion.

Quant aux Droits des trois Religions établies en
Allemagne, les Etats Catholiques auront difficilément

quelque grief à alleguer contre les Proteftants ce fe-
roit par conféquent ceux-ci, qui feroient en droit de
reclamer le Secours des Puiffans Garantes de la. Paix
de Weftphalie contre les injuftices des prémiers. Les ef-

fets réels de cette Garantie fereient d'autant plus à fou-

haiter, que la Cour. de Suede, comme Etat Proteftant
de l'Empire. fait elle-même le nombre des griefs du
Corps Evangelique, combien les- demarches, qu'on
a faites jusqu'a préfent pour y rémédier, ont été. inuti-

les, que cette Couronne a Garantie les fûretés,- qui ont
êté données dans le Païs de Heffé pour la Religion,
qu’elle a auffi interpôfé fes bons offites, pour faire cef-

fer la perfecution des Proteftans opptimés dañs tes Etats

hereditaires de la Maifon d'Autriche contre la’ teneur

expreffe de la Paix de Weftphalie de celle de Reli-
gion, pour- redrefler d'autres griefs. femblables- du

Corps
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Corps Evangelique. Il y a donc lieu d'efperer, que la
Cour de Suede cherche par la déclaration qu’elle vient

de faire, à faire rendre juftice aux Proteftans, à rem-
plir efficacement les engagemens dans lesquels elle eft

entrée dans l'Article V. 41. de la Paix de Weftphalie,
à l'égard de l'oppreffion fous la quelle les Proteftans
gemiffent tant en Autriche que dans tout le refte de

l'Empire.

A l'égard des libertés des prérogatives des
Etats de l'Empire, tout le monde fait, de la part de
qui ces Etats ont quelque chofe à craindre fur ce fu-
jet. Les tems de la dernière guerre, ce qui s'eft paf-
fé alors dans l'Empire, ce qui s'y paffe à préfent tant
à la Diette que dans les Cercles, fait affez voir com-
bien la Cour He Vienne bleffe les Droits les préro-
gatives des Etats de l'Empire de combien de mo-
yens despotiques elle fe fert poûr enfreindre le Ç.
Gaudeant de la Paix de Weltphalie Article VTIL Ç. 2.
Tout le monde fait, comment la liberté de fuffrage des
Etats eft reftreinte, comment on les prive du Droit de

guerre
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guerre de Paix de celui de Neutralité, qui en
depend, pour ne leur en lailfer qu'un vain nom, com-
ment on en exige arbitrairement des Mois Romains
des contingens, comment on ménace d'éxécution les
Etats, qui ne confentent point à ces Impots, comment

on enfreint par conféquent direétement le- 52. de
l'Article V. de la -Paix'de Weftphalie, concernant les
Collectes, fans parler içi d'une foule d’autres infractions,
qu'il feroit fuperflu d'alleguer.

Sa Majefté efpere donc, que Sa Majetté le Roi
la Couronne de Suede voyant toutes ces contraven-
tions à la Paix de Weftphalie,' qui expofent le Sy-
ftème de l'Empire tant dans les affaires ecclefiaftiques

que dans les affaires prophanes à un. renverfement

total, ne Se fera portée que par ce feul motif à la
déclaration, qui vient d'être faite à l'Empire en Son
nom, le Roi S'attend, que cette garantie fera tel-
le, que le Droit des Gens la Paix de W eftphalie même fe-

Jon fon Article XVIL. 5. 6. la demandent. Sa Majefté
de Son côté fera toûjours prête ainfi, que les autres

Etats
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Etats de l'Empire, qui ont des Sentimens auffi patrio-
tiques que le Roi, à concourir de toutes Ses forces à
des vuës auffi falutaires aufli propres à affermir le
veritable Syfteme de l'Empire. à Ratisbonne, ce 14me

d'Avril 1757-

de Plotho.
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